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      Zuri savait qu'une autre longue journée l'attendait. Elle le sentait. Après quatre ans de travail aux urgences, il y avait un schéma. Les week-ends étaient les plus chargés en victimes d'accidents.

      Une combinaison de jours de congé, d'alcool, de touristes qui descendaient sur la ville à la recherche d'activités de plein air comme le ski et la randonnée, tout cela créait des catastrophes en puissance.

      Les lundis et mardis étaient généralement les jours les plus calmes, les gens reprenant leur vie normale et les visiteurs rentrant chez eux. Aujourd'hui était vendredi, elle savait donc qu'elle aurait beaucoup à faire.

      Cela ne la dérangeait jamais, elle adorait l'atmosphère. Elle aimait remettre les gens sur pied, et la plupart du temps, c'était ainsi. Bien sûr, il y avait ces terribles moments où les gens arrivaient à l'hôpital soit trop tard, soit quand il n'y avait plus rien à faire pour les sauver.

      Ces moments-là étaient les plus horribles, pensait-elle en enfilant sa tenue fraîchement repassée. C'était une de ses habitudes.

      Personne d'autre qu'elle ne repassait jamais son uniforme, et ses collègues se moquaient parfois de sa bizarrerie, comme ils l'appelaient.

      Elle s'en fichait. Une partie de son travail consistait à avoir l'air impeccable. Elle aimait les lignes nettes des plis. Elle glissa ses pieds dans ses chaussures de travail noires préférées, l'une des deux paires identiques qu'elle portait depuis presque quatre ans maintenant.

      Elle sourit soudainement en se souvenant de la première paire qu'elle avait portée auparavant. Elles étaient en cuir pur et coûtaient une fortune.

      Elle ne savait pas qu'elles changeraient bientôt de couleur à cause de toutes les taches fraîches présentes à l'hôpital. Le sang, l'eau, les produits chimiques et bien d'autres choses étaient particulièrement durs pour le cuir.

      Cette paire-ci était en cuir synthétique, résistante aux taches et très confortable. Parfaite pour de longues heures passées debout. Un rapide coup d'œil au miroir et elle était prête pour le travail.

      Elle n'avait jamais été du genre à accorder trop d'attention à son visage et ses cheveux étaient une simple coupe afro facile à entretenir. Elle les ébouriffa avec ses doigts pour leur donner du volume.

      Elle réservait les séances de maquillage et de paillettes pour les rares soirées avec ses copines, ou quand elle avait un rendez-vous, ce qui était rare. Sa peau était d'un noir d'ébène lisse et la seule chose qu'elle faisait comme routine matinale était d'appliquer de la crème hydratante et de définir ses sourcils. Elle avait naturellement la peau sèche et avait besoin de nutriments.

      Elle aimait les sourcils épais qui étaient à la mode ces jours-ci, alors elle obtenait toujours ce look en utilisant un crayon à sourcils brun foncé pour les remplir.

      Le déjeuner de Zuri était une pizza restante, qu'elle mangeait froide directement dans la boîte qu'elle avait rangée dans le réfrigérateur la veille. Les rares jours où elle avait le temps, elle adorait cuisiner, mais « rare » était le mot clé.

      Parfois, sa mère passait lui apporter des plats faits maison préemballés. Maman était une inquiète. Elle s'inquiétait des heures tardives, du nombre élevé d'heures, de l'absence d'homme, et de bien d'autres choses encore. Elle semblait simplement aimer s'inquiéter.

      Elle avala de l'eau en bouteille, en glissant une autre dans son sac pour plus tard. C'était plus pratique car elle pouvait la remplir au distributeur d'eau. Beaucoup moins cher que d'en acheter une autre. La frugalité faisait partie de sa vie car elle avait des factures à payer.

      Elle vérifia à nouveau son sac pour s'assurer que ses objets nécessaires étaient là. Stylo-lampe, stéthoscope, ciseaux d'infirmière, désinfectant pour les mains et plus encore. Elle tapota la poche de sa tenue pour s'assurer qu'elle avait son petit guide des médicaments.

      Elle venait juste de le mettre il y a une minute, mais la peur de l'oublier la faisait toujours vérifier de manière presque obsessionnelle. C'était indispensable pour le travail.

      Elle était enfin prête pour le travail et sortit de son petit appartement, verrouillant la porte derrière elle. Le temps d'atteindre sa voiture, elle avait dit bonjour à trois de ses voisins, dont Mme Reyes.

      Elle s'approcha de la dame et demanda :

      — Comment va le bras aujourd'hui ?

      Tout en palpant le coude de la femme âgée. La pauvre femme avait glissé et s'était fracturé le bras quelques semaines auparavant.

      — Beaucoup mieux. Merci, ma chérie, répondit-elle chaleureusement, la voix étranglée de gratitude. C'était une femme têtue et si Zuri ne l'avait pas convaincue d'aller à l'hôpital, elle serait dans un état terrible. Son plâtre devait rester encore un peu plus longtemps.

      Zuri passa en mode travail une fois installée et attachée dans sa vieille berline et se mit bientôt à se balancer au rythme doux du rhythm and blues qui accompagnait la voix suave de son DJ préféré. C'était son rituel pour se mettre dans l'état d'esprit de ce qui allait suivre.

      Allez, c'est parti !

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Deux

          

        

      

    

    
      Une nouvelle acquisition réussie était dans la poche, et cela stimulait Kent. Il y travaillait depuis sept mois et était prêt à en finir. Les allers-retours constants l'avaient épuisé.

      De plus, il avait commencé un nouveau projet qui l'excitait encore davantage. Après cette dernière réunion avec les grands patrons de l'autre camp, il pourrait se concentrer sur ce qui serait le joyau de la couronne de son empire.

      Une fois qu'ils se furent serré la main et félicités mutuellement, il s'excusa et se dirigea vers les toilettes. Il se lava rapidement les mains avant de se diriger vers l'urinoir le plus proche.

      Il poussa un soupir de soulagement lorsque le jet qui s'était accumulé pendant plusieurs heures se déversa dans la cuvette.

      Une fois de plus, il se lava les mains, cette fois-ci plus minutieusement. Le reste de la soirée lui appartenait désormais.

      Il envisagea brièvement une visite chez ses parents, mais s'en dissuada.

      Ils ne comprendraient pas l'exaltation qu'il ressentait. Il avait essayé une ou deux fois auparavant et cela l'avait laissé frustré.

      Une légère grimace apparut sur son visage à ce souvenir. Son père l'avait regardé avec perplexité parce qu'il ne comprenait pas, tandis que sa mère arborait son habituel sourire artificiel qui trahissait son ennui.

      Ils n'avaient vraiment aucune idée du pouvoir qu'il exerçait, ni de l'argent qu'il avait accumulé.

      Même lorsqu'ils voyaient ses photos dans les magazines ou à la télévision, ils n'en faisaient jamais toute une histoire. Ils vivaient dans la même maison et n'avaient aucun désir de quoi que ce soit de plus, quoi qu'il arrive.

      La seule chose qu'ils lui avaient permis de faire était de rembourser leur hypothèque plus tôt. Cela avait permis à son père de prendre sa retraite et de passer plus de temps ensemble.

      Ils aimaient rendre visite à la sœur de Kent, qui vivait à Chicago. La seule chose qu'ils avaient admise était qu'ils adoraient le luxe de voyager en jet privé.

      Ils pouvaient leur rendre visite aussi souvent qu'ils le souhaitaient. Il savait qu'ils étaient fiers de lui et cela lui faisait plaisir.

      En parlant de sa sœur, il se fit une note mentale de l'appeler le lendemain. Elle avait laissé un message à son assistant personnel disant qu'elle avait besoin de lui parler. Il se demandait de quoi il s'agissait.

      Elle s'est probablement encore disputée avec son mari et a menacé de le quitter. Encore une fois.

      C'était presque comique à ce stade. C'était quelque chose qu'elle faisait si souvent. Son mari, qui en avait tant souffert, avait cessé de le prendre comme une menace. Kent aimait tendrement sa sœur, mais il était fermement du côté de son beau-frère.

      Sa sœur était assez difficile et pleine de drames. Il avait enduré de nombreuses années de ses ultimatums envers leurs parents, et il avait été heureux quand elle s'était enfin mariée et avait quitté la maison.

      Sa deuxième pensée fut d'appeler Holden. Lui comprendrait son exaltation, étant lui-même milliardaire, un self-made-man comme lui.

      Cela l'amusait que la petite ville d'Arelis Springs abrite un petit groupe de milliardaires, à la fois natifs et transplantés.

      Les tabloïds l'avaient même surnommée le Havre des Milliardaires, comme s'il s'agissait d'une organisation secrète, alors que la vérité était simplement que les gens venaient en ville, tombaient amoureux de l'endroit, ou trouvaient l'amour et restaient.

      Après le dîner, il rentrerait chez lui. Il quittait le pays le lendemain, alors autant se reposer même s'il pourrait le faire dans le jet.

      Il se connaissait assez pour savoir qu'il aurait la tête plongée dans les papiers et ne dormirait pas.

      Après un dîner quelque peu misérable passé à observer des couples amoureux dans un charmant restaurant, Kent prit le chemin du retour par l'autoroute.

      C'était l'une des rares fois où il ressentait le besoin d'une compagnie féminine. Il ressentit une vive piqûre de solitude et essaya de la repousser.

      Il espérait trouver un jour un amour durable pour lui-même, mais il ne s'y attendait plus. Ses journées étaient remplies de fusions et d'acquisitions et lui laissaient peu de temps pour s'apitoyer sur son statut matrimonial.

      Il avait des rendez-vous quand cela lui convenait. Les femmes ne manquaient pas. Le beau physique dont il avait hérité de son père y veillait.

      De plus, l'argent rendait toujours quelqu'un plus attrayant qu'il ne l'était, puisque la plupart des gens le voyaient à travers des lunettes roses.

      Il l'avait remarqué à plusieurs reprises. Le pouvoir était un aphrodisiaque pour beaucoup de femmes. Il aimait penser qu'il vieillissait bien, comme un bon vin.

      Arelis n'était qu'à deux sorties, il serait donc chez lui en quelques minutes. Son plan était sage et peut-être peu imaginatif, mais il consistait à regarder un film qui ne nécessitait pas de concentration, un verre de vin rouge puis le lit.
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